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gigntlf i r ^ e j a i ^ ^ r è g i ^ « H i n ^ ' 1 
Le i quairne cet expédient 
«d'indigv* d'une Assemblée française, » 
et prétend qu'il « n'a d'autre lut que 
d'encourager les lâchetés et les défec
tions. » Pourquoi la majorité répu
blicaine n'a-t-elle pas a lors suppri 
m é cet article « indigne? » Serait-ce 
parce que M. Gambetta s'en était 
servi en 1875? N'est-ce pas plutôt 
parce qu'il craint que nombre de 

\ marp h r* a de la g a u c h e ne tiennent 
pas scrupuleusement leurs e n g a g e 
ments « s i g n é s , c o m m e le rappelle 
Y Intransigeant, sur la tête de Trom
pette, entre un verre d e rœderer et 

! une poire de bon-chrétien ? » 
On dément aujourd'hui la « desti-

I tution du bey. » La Porte s'est con-
i tentée de déclarer au bey que le 
I traité du 12 mai « doit être cons i -
j déré c o m m e nul et non avenu ». En 
I m ê m e temps el le a adressé à s e s 
! représentants une nouvel le e ircu : 

laire dans laquelle el le dit que ni le 
j bey ni les Tunis i ens ne sont obl igés 
j de s e soumettre à ce traité. C'est là 
, une manifestat ion toute platonique 
! et il n'y a pas lieu de s'en préoccu-
j P e r -

D'après le Times, lord Lyons au 
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748 00 j rait communiqué une note «amicale» 
-7oa nn ^ notre gouvernement , dans le but 

de connaître s e s intent ions au sujet 
de Bizerte. M. Barthé lémy Saint-
Hilaire aurait à répondre, d'après le 
journal de la Cité, que la France ne 
songeai t , ni à s 'annexer la Tunis ie , 
ni à garder Bizerte. Il convient 
d'attendre, pour l'apprécier, le texte 
m ê m e de la réponse de M. Barthélé
my Saint-Hi la ire . Le dernier détail 
ment ionné dans la dépêche d u Ti
mes paraît sujet à caution, le Télé
graphe et d'autres journaux plus ou 
moins officieux affirmaut que Bizerte 
serait conservé par la France. 
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» U t , L E T I N U O J O C R 
C'est aujourd'hui que c o m m e n c e 

fia grande bataille entre l es parti-
pans du scrutin de l iste et les parti
s a n s du scrut in d'arrondissement. 
•Généraux et so ldats se préparent à 
Jdonher de leur personne avec en
t r a i n . M. Gambet ia abandonnera le 
fauteui l de la présidence et inter
v i endra , n o u s dit le Voltaire, auss i 
s o u v e n t qu'il le faudra. On peut s'at
t e n d r e à une lutte acharnée , car de 
t rè s -grands intérêts sont en jeu, des 
i n t é r ê t s personnels , doublés main
tenant d i n t é r ê t s de s ituation et 
d'amour propre. Quant au résultat 
final, il est difficile dans ce m o m e n t 
(le le préjuger. Les uns , ce sont 
c e u x qui veulent le maint ien du 
m o d e de votation actuel, affirment 
que le rejet du scrutin plurinomi-
nal est certain. L e s journaux qui 
défendent la proposit ion Bardoux 
escomptent au contraire son succès . 

Ôuant a u x scept iques , i ls disent qufe 
« le jockey Gambetta monte lui-

h e m e SOH crack, l 'arrondissement 
jst enfoncé. » Tel le est , en ce mo-

j s e n t , la situation* dans ce que le 
) Figaro appelle irrévérencieusement 
i e Betting Parlement. 

E n attendant, on cherche, des 
leux côtés , à faire des recrues . L e s 
adversaires du scrutin de l iste ont 
•éussi à e n g a g e r personnel lement 
e chef de l 'Etat. L a Paix, le journal 
e l 'Elysée, publie en effet cette 
ote : 

M. Boysset. rapporteur r>e la commis-
n de la Chambre chargée d'examiner 
proposition Bardoux relative au scrutin 
nu»te, a élé reçu hier après midi par 
. le président de la république. 
• Nous croyons savoir que, dans cet 
trplien, M. le président a maintenu 

'116* grande fermeté son opinion 
"'*•* re sur la nécessité de conserver 

actuel de votation, en faisant 
r les réels dangers que l'adoption 
bride liste pourrait, dans l'avenir, 

courir à (a république. » 
'*"' si M.Grévy est avec M.Boys-

Bàrdoux a pour lui M.Gam-
Or, s'il faut en croire le Pays, 

la traite des rouges se fait sur 
tout le littoral de la majorité répu
blicaine. A l'un, on offrirait contre 
sa voix l'étoffe souple et luisante 
l'une robe de conseiller ; à l'autre, 
les verroteries de la Légiôn-d'Hon-
• e u r . » Mais c'est surtout en poli-
ftmie que promettre et tenir sont 
f#tfx, et .une petite manœuvre par-
krtnentaire permettra aux timides 
oe se prononcer au mieux, non de 
l'intérêt de M. Gambetta, mais au 
adieux de leur propre intérêt. 
" m «si certain, en effet, aujour-
d*!rui qu'une demande de scrutin 

Assemblée générale des callio 

L'Assemblée des Cathol iques ou
vrait m a ^ l i sa première s éance g é 
nérale d a n s la sa l le du g y m n a s e 
Pascaud , rue de Vaugirard , 59 bis. 

Toutes l es som mit é s cathol iques 
avaient tenu à ass is ter à la séance 

! d'ouverture, présidée par M. Ches-
\ ne long , c o m m e aussi à entendre la 

parole de l'éloquent sénateur. La 
j sal le Pascaud regorgea i t de monde 
j et, au mil ieu de la foule qui se 

presse , c'est à grand'peine que nous 
I pouvons noter au p a s s a g e : 

MM. de Saint-Victor, ancien dé-
( puté ;' P a g e s , ancien avocat g é n é 

ral ; Levé, directeur du Monde; Bla-
| chère, député; Paul Besson , ancien 
j député; duc de Vicence; Lucien 
1 Brun, sénateur; Kel ler , député; ba-
j rda Rei l le , député; abbé d'Hulst, 

etc . , etc. 
Le bureau est ainsi composé ,pour 

toute la durée de ces ass i ses catho
l iques : 

Mcsse igneurs Guibert ot Richard, 
prés idents d'honneur; M. Chesne-
long , président; MM. Pel ler in, comte 
dl'Eslaîntol, comte de Saint-Siène , 
Jules L a m m e n s , baron de Traversé , 
de Rouvent , vice-présidents; MM. 
Prosper Rambaud, comte de Luppé, 
comte de Kergor lay , v i comte de 
Carné, Raymond , Jean de Mussey , 
secrétaires . 

A huit heures et demie , M. Ches-
ne long ouvre la séance et propose 
l'envoi immédiat d'une adresse au 
Souverain Ponti fe . 

Cette adr'esse est votée par accla
mation. En voici le texte : 

Très-Saint-Père, les catholique1* réunis 
en co moment à Paris pour la défense de 
leur foi et de leurs droits, se font un de
voir, avant de commencer leurt travaux, 
de déposer aux pieds de Votre Sainteté 
l'hommage de leur dévouement filial et 
sollicitent respectueusement votre béné
diction apostolique. 

M. Chesne long prend e n s u i t e j a 
parole pour retracer l 'historique des 
dernières années , et rappeler ce 
qu'à fait>*nour la cause re l ig ieuse 
1'Assemr. nationale. P u i s M. 
Chesnel ^ ' e à l'histoire d'au-
jourdT ôvlle de demain . 

Il m<" *fy tontes l es l ibertés dis
parues les unes après l es autres : 
une seule reste debout, la liberté de 
la protestation; il faut en user s a n s 
relâche : « Le s i l encedu droit serait 
la trahison du devoir. » 

Un appel à l'union de tous l es ca
tholiques, fa isantal lus ion à des dis
sent iments récents dont la presse a 
parlé, fait sensat ion dans l'audi
toire. 

U n e quête des p lus fructueuses a 
été faite a l a sort ie , au profit de 
« l 'œuvre de la lutte. » 

Les a s s e m b l é e s généra les se tien
dront les jours suivants , dans le 
m ê m e local , jusqu'au 21 mai pro
chain . 

ÉTONNANTE MODESTIE ! 
L e s anciens ne manquaient ja

m a i s de noter les faits extraordi
naires qui p r é s a g e a i e n t , suivant 
eux , de g r a v e s événements . 

A chaque page , pour ainsi dire, 
on peut l ire dans Tite-Live , par 
exemple , qu'une vache a mis bas un 
veau à deux têtes,, qu'on a entendu 
tonner dans- un ciel sere in , qu'un 
loup a ravi l'épée d'une sent ine l l e . 

La Répuhligw française n o u s don
ne l ieu ae relever un prodige non 
moins merve i l l eux peut-être que 
celui du loup qui désarme une s e n 
tinelle ; on lit dans cette feuille : 

Tunis, 6 mai. 
( Reçue le 12. ) 

Voici cinq jours que j'habite la ca
pitale de la régence, et je me sens 
ENCORE incapable de vous parler en 
connaissance de cause de ses habitants 
et de leurs dispositions. 

N o u s en s o m m e s stupéfaits ! Com
ment ! il y a déjà cinq jours que le 
correspondant de la République fran
çaise est à T u n i s ! Et il s e croit en
core incapable de parler en con
naissance de cause des habitants de 
cette vil le et de leurs disposi t ions ! 
Mais à quoi s o n g e ce ma lheureux? 
S'imagine-t-il , par hasard, qu'on l'a 
envoyé en Tunis ie pour étudier ces 
quest ions ? Mais a lors il lui faudra 
des moi s , peut-être des années . 

M. Gambetta doit être furieux. Il 
ne met pas tant de façons, lui, à 
parler de ce qu'il ignore , de Bouvi-
nes c o m m e de Longjumeau ! 

Le correspondant de la feuille op
portuniste s e montre doublement 
naïf, quand il s'aperçoit que cinq 
jours sont insuffisants pour connaî
tre la population d'une vil le et quand 
il en fait l 'aveu. 

Les petits employés du Gouvernement 
Où est le t emps où les républi

ca ins s'apitoyaient sur le sort des 
petits employés du g o u v e r n e m e n t et 
réc lamaient avec énerg ie contre l es 
g r o s trai tements des budgét ivores ! 

L e s t emps sont bien c h a n g é s ; l e s 
républ icains ont l e s g r o s traite
m e n t s et ne songent p lus a u x petits 
employés . 

N o u s n o u s contenterons aujour
d'hui de s igna ler la s ituation pré
caire des garçons de sal le du Sénat , 
qui ne reçoivent que quatorze et 
quinze cents francs par an et sont 
m a r i é s et pères de famil le pour la 
plupart : il leur faut dix et quinze 
a n s de serv ice pour arriver à 1650 
et 1-00 francs. 

M . Pel letan, qui jouit d'un g r o s 
traitement c o m m e sénateur et 
c o m m e ques teur ,aura i t là l 'occasion 
de se - s igna ler par un acte d'huma
ni tar isme,en s'efforçant d'améliorer 
le sort de ces employés .dont l'exac
titude, la pol i tesse et la compla i 
sance sont bien connues de tous 
ceux qui fréquentent le Sénat. 

Mais il y a g r o s à parier que le 
souci des petits e m p l o y é s ne trou
blera guère le repos des opportu
nis tes . 

lEJUiT-ad MïVEAOIiliBlT? 
Lo Consoil municipal a élu htnr M. En

gelhard, en qualité de président. 
Cotte élection, au dire des feuilles op

portunistes, aurait une signification tou
te pacifique, vis-à-vis do la préfecture de 
police. 

L'honorable conseiller, ajoutent-elles, 
se serait engagé à user de son iniluecce 
pour dénouer pacifiquement une crise 
qui ne peut quacompromottra lo3 intérêts 
municipaux. 

M. Engelhard, qui fut président de la 
commission d'organisation commerciale, 
dont M. Sigismond Lacroix fut le rappor
teur, scrait-il na*sô à l'opportunisme, 
comme un simple Trinquet 1 

Tout nous porte à le croire. 
Le nouveau président du consoil muni

cipal n'a pas piononcô hier l'allocution 
d'usage 

Pourqnoi ce silence I 
Quelle signification donner à ce mutis

me T 
Le silence calculé du président Eng3l-

hard ne nous dit rien qui vaille. 
Attendons la séance de jeudi, dit le Na

poléon, pour porter un jugement défini
tif sur cette affaire, et pour savoir nette
ment si le président Engelhard a exécuté 
son évolution, à la façon du citoyen Trin-
qnet et de tant d'autres citoyens austères 
et incorruptibles. 

UNE BONNE MESURE 
On ne saurait trop applaudir aux 

mesures que M. Tirard a prescrites 
pour empêaker l'introduction en Fran
ce des viandes conservées d'Améri
que. 

Diverses correspondances que nous 
recevons de New-York accusent une 
Doavellerecrudessence dans les cas 
de trichinose constatés. Il n'est point 
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oire de Chjgtee établissent à quel 
point le mal a^aft de progrès. 

En France, ̂ aelq-lés cas de trichi
nose, qu'on avait confondus d'abord 
avec des cas île fièvre typhoïde, eut 
été constatés. 

C'est le cas ou jamais d'engager nos 
lecteurs à prendre les plus grandes pré
cautions et a engager le gouverne
ment à persévérer dans la voie où il 
est entré. 

U n e I n s t i t u t r i c e l a ï q u e 

Voici deux pièces officielles inté
ressantes : 

PRÉFECTURE 

REVOCATION 
D'UNE INSTITUTRICE 

Le pré/et des Py-
é nées-Orientales. 

Vu la loi du 1S 
mars 1850 ; 

Vu les décrets de> 
7 octobre 1850 et 9 
mars 1852; 

Vu ia loi du 14 
juin 1*54; 

Considérant que 
Mlle Saint - Paul 
(Rose), institutrice 
publique à Rivesal-
te% a quitté son 
poste sans en avoir 
demandé l'autori
sation ; 

ARRETE 

Art. 1". — Mlle 
Saint-Paul (Rose), 
institutrice à Rive-
saltes, est révoquée 
de ses fonctions. 

Art. H.—M. l'ins
pecteur d'Académie 
est chargé de l'exé
cution du présent 
arrô'ô. 

Peroignan, le 3 
mars"1880. 

Le préfet ,• . . . 
G. RIVAUD. 

COUR D'ASSISES 
ARRÊT 

Par arrêt rendu 
le trente avril mil 
huit cent quatre-
vingt-un par la 
cour d'assises des 
Pyrénées - Orienta
les, séant à Perpi
gnan, la nommée 
S A I N T P A U L R O S E , 
âgée de 33 ans, ins
titutrice, née à Lon
dres, domiciliée à 
Rivesalt.es, a été 
déclarée coupable 
d'avoir commis le 
crime de suppres
sion d'enfant en 
supprimant un en
fant né vivant dont 
elle était accou
chée, est condam
née par contumace 
à dix années de ré
clusion, dix années 
de surveillance et 
aux dépens, en 
exécution des arti
cles 345, 46 du Code 
Pénal et 368 du Code 
d'instruction crimi
nelle. 

Pour extrait con
forme délivré à M. 
le procureur de la 
République. 

Pour le greffier 
du Tribunal. 

J. MOULINS. 

Commih-greffier. 
Vu au Parquet & 

Perpignan, le 5 mai 
1881. 
Pour le Procureur 

de la République, 
E. MARSAN. 

IS la séance de 
scrutin d'ar 

irondîssetnent fr*ary*nr guère d'orateurs à 
lui opposer, pas plus qu'à MM. Bri«son, 
iFlsquet etLoekroy, ils-devront donc s'em
presser de recourir-au- bulletin de vote 
qui constitue poar eux J» meilleur des 
arguments. 

Dans ces conditions, il est très-possi
ble, je le répété, que le verdict soit rendu 
dés demain( Cette solution, en tous cas, 
ne saurait paraître trop hâtive, puisque, 
de. l'avjs de tous, la discussion mainte
nant épuisée dans le public, ne saurait 
être l'occasion' d'aucun argument nou-

- ^ | j a a M W ^ & » w r y écono" 

Ainsi Mlle SainVPaul a été con
damnée pour le cr ime d'infanticide, 
et M. le préfet Rivaud l'a révoquée 
de s e s fonct ions pour avoir quitté 
son poste sans avoir demandé l'autori
sation. D'où il résulte que c'est une 
faute pour une maî tresse d'école de 
quitter son poste sans autorisation, 
mais que les m œ u r s ne pèsent pas 
d'une once dans la balance de l'En
se ignement primaire RÉGÉNÉRÉ par 
M. Ferry. 

ORDRES ET CONTRE-ORDRES 
Le télégraphe nous apprenait hier 

que le 9e régiment de chasseurs à 
cheval vient de débarquer à Bizerte. 

Ce malheureux régiment a traversé, 
à Marseille,des péripéties qui révèlent 
une fois de plus l'effroyable désordre 
qui règne au ministère de la guerre. 

Voici ce que nous lisons dans le 
Journal de Marseille : 

Nous avons rapidement signalé, hier 
matin, ce fait étrange d'un régiment de 
cavalerie embarqaé le lundi soir, puis 
débarqué, puis rembarqué îe mardi ma
tin, et enfin parti. 

On nous signale encore un chef d'es
cadron qui a fait la navette entre Mar
seille et Toulon, renvoyé d'une de ces 
villes à l'autre, puis embarqué dans l'une 
d'elles, ot signalé par dépêche, après son 
départ, comme ne devant pas partir. 

11 y a quelques jours, ordre arrive du 
ministère de la guerre de faire partir de 
Marseille, dans deux heures, 20o mulets. 
Où prendre ces 20(1 mulets dans une ville 
où ils n'abondent pas ? La dépèche s'en 
souciait fort peu. 

Ces faits, entre cent du même genre, 
témoignent du désarroi complet qui rè
gne dans fa direction de la campagne de 
Tunisie. 

La responsabilité en remonte directe
ment au ministère, car c'est lui, on le 
sait, qui règle tout, à coups de dépêches, 
sans laisser la moindre initiative aux 
chefs de corps ni aux généraux chargés 
des grands commandements. 

Le général Farre, qui s'est déjà rendu 
oiieux dans une première campagne 
contre les religieux, achève de montrer 
son incapacité dans la direction de la 
campagne actuelle. 

. W 
L E T T R E D E P A R I S 

de notre correspondant particulier 
Paris, le 18 mai 1881 

Le débat sur la proposition Bardoux 
durera-t-il seulement quelques beures ou 
se prolongera-t il jusqu'à samedi t Le 
nombre des orateurs inscrits pour ou 
contre rendrait cette dernière hypothèse 
assez vraisemblable. Cependant la Ré
publique française prévient ses lecteurs 
que cette liste ne signifie rien, attendu 
que plusieurs des inscrits renonceront à 
L* parole et qu'il y a de nouveaux ora
teurs en perspective. Aussi incline-t-on 
a croire au'Palais-Bourbon que les pre
miers discours prononcés aevant déter
miner un courant puissant dans un sens 
ou dans Un autre, la Chambre ne s'at-

j tardera paa longtemps à une discussiôrt 
de porc qui ne soit atteint et les expé- I aeVënùe'inutÙercaUe opinon semblèTn-
riences laites journellement au labo-. ' diquerqueM. Gambetta prendra ].tràs> 

temps, et l'in
certitude des électeurs prendrait fin qua
rante-huit heures plus tôt, ce qui n'est 
pas un mince avantage. 

L'audience accordée hier à M. Boysset 
par le président de la République a dft 
consoler le rapporteur de la commission 
du scrutin, de liste des attaques qui lui 
ont été prodiguées par les opportunistes, 
surtout si, comme l'annonce la Paix, 
M. Jules Grévy a, dans cette occasion 
« maintenu avec une grande fermeté son 
opinien antérieure sur la nécessité de 
conserver le mode actuel de votation, en 
faisant ressortir les réels dangers que 
l'adoptien du scrutin de liste pourrait, 
dans l'avenir, faire courir à la Répu
blique. » 

Cette note de l'organe de l'Elysée très 
remarquée de tous les députés réunis au 
Palais-Bourbon, pour las séances de com
mission, a, dit on, été particulièrement 
désagréable à M. Gambetta, dont les 
intimes ne cachaient pas du reste leur 
mécontentement» 

Le président de la Chambre est parti à 
deux heures pour Ville -d'Avray, où il va 
se recueillir en vue de son discours de 
demain. C'est son habitude à la veille des 
grands coups de collier qu'il a dû donner 
pendant le cours de sa carrière parle
mentaire. 

Ce qui ne contribue pas peu, en dehors 
de la note de la Paix, à allonger la mine 
des opportunistes, c'est l'échec de leurs 
négociations à l'effet d'empêcher la de
manda de scrutin secret de se produire. 
Le bureau de l'Union républicaine a vai
nement fait appel à ses compères de la 
gauche modérée pour faire retirer quel
ques-unes des signatures apposées sur la 
liste de M. Saint-Martin,.de façon à ce 
que le nombre réglementaire de 50 ne s'y 
trouvât plus. Les signataires sont restés 
inébranlables. Le scrutin secret décidera 
donc du sort de la partie, malgré toutes 
les objurgations de la coterie gambetlis-
te contre une pareille manoeuvre qui n'a 
d'autre but, disent-ils (risum teneatis, 
amici ?),«que d'encourager dans les deux 

i camps les lâchetés et les défections. 
En réalité.comme ce sont la république 

} jacobine et la république libérale qui se 
trouvent en présence sous la forme des 

I scrutins, tous les honnêtes gens doivent 
! faire des vœux en faveur du scrutin 
i d'arrondissement, qui, tôt ou tard, dô-
| blaiera le terrain politique des ambitieux 
: et des fruits secs qui 1 encombrent au

jourd'hui . ' 
Que le scrutin de liste ou le scrutin 

! d'arrondissement l'emporte, le vota aura 
certainement pour résultat de diviser la 
majorité d'un façon irrémédiable. Les 
vaincus ne pardonneront jamais à leurs 
vainqueurs, surtout si c'est le vote uni
nominal qui triomphe. On s'en aperçoit 
déjà dans les rapports entre députés 
républicains, connus pour être d'opinion 
opposée sur la proposition Bardoux. Les 
uns et les autres ont perdu de leur con
fiance réciproque ; ils s'évitent ou gar
dent une réserve contraire à leurs habi
tudes. 

Quant aux membres qui n'ont pas en
core fait connaître leur sentiment, et qui 
au nombre de quatre-vingts environ, 
sont Considérés comme devant former 
l'appoint de la majorité, suivant qu'ils se 
porteront de l'un ou de l'autre côté, ils 
conservent leur attitude énigmatique, et 
il est probable qu'ils la garderont jus
qu'au vote inclusivement. C'est parmi eux 
surtout que se trouvent les signataires de 
la proposition du scrutin secret. 

Vous voyez, par cet exposé, combien 
sont grandes les préoccupations à la 
Chambre. J'ajouterai qu'elles ne sont pas 
moindres dans les régions officielles, où 
l'on semble croire que le rejet de la pro
position Bardoux est appelé à réagir sur 
le cabinet, sinon en entier, du moins sur 
la personne de quelques-uns de ses mem
bres. 

Les ministres ont beau avoir décrété 
leur neutralité, cela n'empêche pas le 
public de savoir parfaitement quelles 
sont les préférences de chacun d'eux 
pour l'Eiysée ou le Palais-Bourbon mis 
en jeu dans IA lutte entre les deux scru
tins. Etonnez-vous - donc, après cela, si 
de part et d'autre, on a montré tant de 
mollesse, tant de distraction dans les 
débats de ces derniers jours concernant 
soit le recrutement militaire, soit les 
chambres syndicales- Personne n'avait 
la tête à la besogne, les préoccupations 
étant toutes au grand débat de demain. 

C'est pourquoi il ne faut pas regretter 
que la commission pour la réorganisa
tion de la préfecture de police n'ait pas 
été nommée hier,car si cette nomination' 
doit donner lieu à une discussion sérieuse 
dans les bureaux, le moment eût été mal 
choisi. 

Après le vote sur la proposition Bar
doux, les esprits seront plus de sang-
froid et mieux disposés à examiner Ta 
principale question qui. en dehors du 
budget, s'impose à leur attention d'ici à 
la fin de la session, à moins, car toutes 
les surprises sont possibles sous le régi
me de l'opportunisme, à moins, dis-je, 
que M. Constant ne trouve convenable 
de retirer son projet, par suite de la 
reconstitution d'une majorité gambettiste 
au sein de notre conseil municipal. 

Le fait est que M. Gambetta aevant. à 
l'aide de cette majorité, avoir un moyen 
d'action de plus sur le gouvernement, se
rait bien naïf de laisser toucher à la pré
fecture de police telle qu'elle est aujour
d'hui organisée. C'est du reste, ce que 
laisse entendre ce matin la République 
française, en déclarant que la paix étant 
assurée désormais entre le gouverne
ment et le conseil municipal, jl faut 
donner satisfaction à ca dernier en sacri
fiant M. Andrieux. 

M. Brisson annonçait, cette après-midi 
! à. yfje» amis de la gauche, que tous les 

rapports, y compris celui de M. Rouvier, 
le rapporteur général, étant prêts, il- de
manderait que la discussion d» budget, ' 
en séapee publique, vint à l'ordre du 
jour du 2 juin. . ' 

D'après les racontars des couloirs. M- < 
Engelhard était allé, hier voir M.Constats 
pour lui soumettre le discours qu'il doit 
prononcer à la prochaine séance du 
conseil municipal, en prenant possession 
du fauteuil de la présidence. 

M. Hervé aurait l'intention de se pré
senter demain à la .salle de l'Alcazar, 
pour y soutenir, contradictoirement 
avec MM. rt —11 n T ~ ÉÉiha J'm#»at f*»nl 
Dubois, sa candidrorroTians lé " heuviè-
me arrondissement. 

M. A Lefaure serait rentré à la rédac -
tion de la France, dont il s'était séparé 
lors de l'affaire de Cissey. C'est à lui du 
reste, que l'on attribue cette communi
cation à laquelle sa qualité de rappor
teur du budget de la guerre donnerait 
autorité, que les dépanses de uotre expé
dition ne dépasseraient pas vingt mil
lions, dont la moitié au moins pourraient 
être classés dans la catégorie des dô-

fienses productives, comme, par exemple, 
es achats de chevaux, qui restent acquis 

à l'armée et les munitions de tonte sorte, 
dont la plus grande partie ne sera pas 
employée. 

C'est M. Henri Didier, conseiller à la 
cour de cassation, qui a été choisi cette 
après-midi par la gauche sénatoriale 
pour son candidat au fauteuil de M. Ba-
ze. Vous savez que le centre gauche a 
choisi M. Victor Lefranc pour remplacer 
M. Oscar Lafayette 

Les amis de M. Hervé annoncent qu'il 
ne pourra réunir demain, comme c'était 
son intention, ses électeurs, parce que la 
salle Hertz, où devait avoir lieu cette 
réunion, n'est pas libre. Cest dans les 
premiers jours de la semaine prochaine 
que la réunion aura lieu. 

Le marché a de la peine à reprendre sa 
fermeté. Il est meilleur qu'hier, il est vrai, 

: mais sa tenue n'est pas satisfaisante. Il 
semble devoir en être ainsi tant que des 
complications du côté de l'Angleterre, de 

! l'Italie et de la Porte, à propos de la 
• question tunisienne, resteront en pers-
i pective. Aujourd'hui, la Bourse s'est 
! préoccupée de la conversation entre lord 

Lyons et M. Barthélémy Saint-Hilaire au 
• sujetde nos intentions concernant le port 

de Bizerte, puis des troubles qui auraient 
j eu lieu à Naples, Florence, Pise et Milan 
i et qui menaceraient de rendre impossible 
: la tache du nouveau ministère italien. 

» 
j Les artistes du Nord et du Pas-de-Calais 

A U S A L O N . 
Correspondance particulière du 

Journal deRoubaix 
II 

Lies S c s i l p t e u r » 
Paris, 10 mai. 

! Roubaix n'a que deux sculpteurs au 
| Salon mais leurs envois font honneur à 

votre cité. M. André Laoust expose deux 
! bustes d'homme, en bronze, les portraits 
; de MM. G et V. P. 

L'artiste les a travaillés d'une main 
; ferme et ex périmentée, avec une grande 
i correction de lignes et une certaine am-
| pleur d'aspect qui produit une excellente 
i impression. Je pense qu'ils doivent être 
i d'une ressemblance parfaite» La Tête 
| d'étude, plâtre de M. Eug. Ollé, est d'une 
j assez bonne venue, un peu mou de mo-
| dèle peut-être, mais avec des parties qui 
: rachètent par leur bonne facture, la fai-
| blesse relative des autres. C'est un effort 
j très-consciencieux dontil convient de te-
j nir compte. 

m * * 
Lille fait bonne figure. Je signalerai 

tout d'abord un haut-relief d'un bel as 
pect, Salomé, par M. Alph. Cordonnier, 
envoi de la Vilta-Médicis. La femme nue 
se tient debout sur le corps de sa victi
me. Sa pose est nonchalante, gracieuse
ment dessinée, un peu maniérée même, 
mais elle affecte une attitude > serpentine 
qui caractérise très-heureusement le 
personnage. De plus, l'expression à la 
fois carressante et perfide, complète le 
type en ce qu'il offre d'étrange et de fas-
cinateur. La facture est souple et d'une 
élégance académique très-réussie. C'est 
en quelque sorte du Bourguereau sculpté 
et cela plaît surtout au public féminin. 
La Jeanne d'Are sur le bûcher du même 
artiste, excellemment comprise, produit 
également un bon effet. 

M. Albert Darcq a fait lo buste en 
marbre de M. Houdoy. C'est une belle 
œuvre expressive, ciselée avec un goût 
exquis ot d'un» physionomie absolument 
vivante. Je la préfère de beaucoup à son 
Vulcain travaillant qui, bien que puis
sant de pose et de geste, ne présente pas 
les mêmes qualités de travail sculptural, 
ni même la somme d'attention que l'ar
tiste a mise à l'exécution de son buste. 
C'est également le casde M.J. Printemps 
avec son Hercule' brisant sa Lyre, 
grande statue qui vaut infiniment moins 
que son buste de femme, Portrait de 
Mme D... travaillé en bronze, d'une jus
tesse irréprochable et oui est vraiment 
une œuvre d'artiste habile et capable. 

Son altesse l'Amour, statuette en 
marbre par Mme Valéry Gautier, est une 
jolie conception d'un effet très-gracieux 
bien qu'un peu raide. L'expression en est 
fine et dit bien ce que la petite figure 
symbolique veut dire. 

Je signale en passant le groupe assez 
imposant de H. Hector Lemaire, Charité 
romaine, re- résentant ce fait anecdoti-
que de la femme généreuse qui allaite un 
vieilLard prisonnier et mourant de faim. 
L'effort de/artiste est visible mais le ré
sultat ne/l'est pas. Je trouve plus de 
réussite djuns ses deux bas-reliefs pour le 
piédestal/symbolisant l'amour de la vé
rité et l'amour du bien de la nature. Mais 
je laisserai de beaucoup ce groupe un peu 
surmené pour le très remarquable buste 
d'une princesse italienne auquel M. Lo-
mairo a donné un cachet orignal qu'il 
convient de louer sans réserve. Cest a la 
fois èlAgant et largo, charmant et sévère, 
un a belle œuvre, en somme. 

A enregistrer seulement les deux bus-
tos •-• portraits ijft ppu endormis de M. 
H. Gaiiquiô, le médLaillon-portrait de M. 
Ed. Lepers et les médaillous en bronze 
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